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peinte, et soumise ensuitO a une préparation qui constitue le mérite de
son invention, une peinture vemarquable, c'est-à-dire un véritable por-
trait. Nous avons vu dans les ateliers le M. Emile Ilobert, rue de la
Grange liatelière, No. 12, quelques specimuens de portraits dus A son
procèdé, et nous aimons I constater que leur modèle et leur vigueur de
ton égalaient ceux des meilleurs portraits peints, sans altérer en rien
l'exactitude des traits, On se rendra compte aisément des services qu'est
appelée A rendre la découtverte de M. Emlile Robert si l'on considère
qu'une reproductli fidèle des tableaux de, grands mattres peut être
obtenue en vingt minutes et h un prix sutisaument modêr.-Revue
Britaunnigue.

-Cadrn Slairiana,-La devise lMoras ion nwnrero niü screnas figure
aussi autour du cadran solaire qui, comme le rapîpelle M. le Dr. Lejeune
se trouve au labyrinthe du jardin des l'lautes de Parki

Je suis presque sûr d'uvoir vu, dans la seconde Cour de l'institut, un
cadran solaire avec une inscription dont je e me rappelle pas le texte
L'un et l'autre subsistent-ils encore 7 Bien qu'habitaut Paris, je suie, pour
le moment, hors d'état d'aller faire la vérfication.

Fai.otnc LocK.

-Sur la maison Gasquet, A Montpellier, depuis longtemps habitée par
les malades :

Quo graciores, ce breviores.

- A Ilurrugne, en Espagne, sur le gnomon de l'église, on lit aussi
l'inscription :

Yulnerant omnes, ultinma necat.
D. Il.

- Double cadran solaire A Auxerre (Yonne). Du côté du levant :

Me primum motat eolum, Inca regula cSlum.
Si tua sit calum regula, tutus abis.

- Et du côtò du couchant:

Dam morior, moreris, moriens tumen hora renascor;
Nascere sic colo, dumi moriere solo.

-Double cadran solaire dii chteau de Preuilly (Seine-et-iarne)
Tu, quamcumaque Deus tibi fortunaverit borain,

Grata suie marin.

- Couchant :
(lion., Er.)

Sicut umbra dies. (Jon)

- Cadran solaire dans la cour du collège d'Avallon (Yonne).
Tardior umbra tluit, cum vos ad seria tempus

Alligat, et brevior, cum dator hora jocis.

- Au lycée le Rouen (Seine-Infêricure)
Ilie labor, hic requies musarurn pendet ab bors.

- Au cadran dc Négrepelisse (Tarn-et-Garonne)

Vulnerant omnes, tiltima necat.

- Au cadran solaire de la façade presbytérale de l'église de Nemours
(Seine-et-.Marne)

Nullius poeniteat.
-Au cadran solaire de l'église de Villeneuve-la-Gtuyard (Yonne)

111tima properat.

- Horloge à Urrugue (Espagne)
Unamn time,

- Cadran solaire h X :
Dubia omnibus, ultimna nutltis.

Ut fugit umbra, sic vita.

- Cadran solaire I Lagny (Seine-et-Marne)
Umbra flunt maeminisse velis.

Sicut nubes.. quasi naves.. veltit timbra..
(Jon).

- Cadran solaire du grand séminaire dAvignon (Vaucluse)
Ultita latet.

-Au dessous d'u
Sens (Yonne) :

Vigilate, q

ne grande horloge, dans le choeur de la cathédrale de

uia nescitis dictm neque horain.

Aspiclendo senescig.
Magni iuomenti minutiiu.

(STLL).

- Cadran solaire d'un artiste peintre, Jules Lenoir, à Montereau
(Seine-et.31arno):

Amicis quaIlibct hora.

- Cadran I Roie : Orbis e3t umönra (à InterpIréter.)

Cadran de l'uEglise d'Anet (Eure-et-loire)
Memiient morl.

- Au château d'inet
Cuncta regit, duin pareat uni.

- A la mairie de Toulx (Seine-et-3arne)
Fugit irreparabile tenipus.
Otium sine sole transit.

Au château de Saint-Fargeau (Yonne:
Crede omnes ieritiS qui non signanitur aiissis.

A Caudebec (Seine-inftrieure)
Prima fuit, presens volat, ultimua quando sonitbit ?

llae latiet, imprudens ergo cavtto tibi.

-A Montigny-Lencoup (Seine-et-Marne)
Sine sole nihil.

- A Chevry-eu-Sercine (Seine-et-M1arne):
Transeunt.

Non sui qualis erale.

- Cadran solaire A lhôtel de Cluny, Paris
Signat et inonet.

Stulto longa, sapienti brevis.

- Cadran solaire du Palais de justice, Paris :
31achina qme bis Fex tam justis dividit boras,

Justitinm servare mollet, legesque tueri.
1585>.

(lion.;

X. N.
- La préface de l'Art de plumer la poule sans crier (l j10) dit qu'au-

dessus de l'horloge du Palais de Justice h Paris, il y avait cette devise
Sacra Theinis mores, ut penduila dirigit horas.

S. D.

- Ce n'est point pour vous jeter de la poudre aux yeur,- cherMonsieur
Hl. E.-3nis, il y a bien, vous l'avouerez, entre le Cadran-Solaire et le
Sablier, quelques liens de parenté, qui pourraient miiotiveruin Sablieriana.

J'ai vu, il y a quelques mois,-dans le cabinet de travail d'un littéra-
teur de ues amuis, lin très-anciensablier (compitant trois ou quatre heures),
garni d'une moniture d'étain sculptée s la main.-Autour du col central se
trouvait une large rondelle de métal, sur laquelle on lisait cette légende
ce lettres ornées, et très.profondtment gravées

IN nec stioo viNcus.-
-- 1539,- "

Ur.nio.
(Intermeidiaire des Cherchseurs et Curieuz.)

-Dieu bénil les nombreuses Famillel.-Le créateur de cette phrase,
n'est-ce pas.. un peu tout le monde? Et l'Ecriture ayant dit : Croisser
et multipliez, ne s'ensuit-il pas que les familles nombreuses doivent ttre
bénies et protégées non-seulement de Dieu, niais aussi des hluies ?

La phrase la plus géiiralemecnt usitée est, ce me semble : )ieu
protige les nomibreuses familles, et le mot proie pneut êtro aussi bien con-
sidéré comme une expression afîrmatire, que comme une expression
invocatoire, de même que l'on voit sur le cordon des piéces d'argent de 5
francs les mots J)Uen protge la France qu'il serait plus modeste dle
prendre comme une inroration que ceminme une atirmation. Au surplus et
Pour essayer de répondre A la question posIe par tu correspondant de
l'Intermédiaire, je puîis li signaler une circonîstance dans laquelle j'ai vu
pour la première fois cette phrase écrite, Il y a de cela .15 ans. C'était ci
en 1824, Mr. lellart, étant procireur général près la Cour loyale, un
bravo et honnête maçon, son voisin de la rue dles Quatre-Fils, était père
de sept enfants, et sollicitalt pour l'u d'eux une légère faveur lu préfet
de la Seine. Mfr. Bellart apostilla la demande cin ces termes " I Dieu
n protèe les notbretses familles, mais Il faut qe uelqu'un sur la terre

s'associe A cette oeuvre do Dieu. Je prends donc la liberto do recoum-
< mander le pétitionnaire A la bienveillance d0 M. le préfet."

Mr. Bellart petit-il être considéré comme le créateur dle la phraste en
question 7

J. EniiNToK.

-"Dieu protège les notubreuses famillies," dit un persoinage des
Lions et Renards, la nouvelle comédi dl'Einilo Augler,-" Mais Il ne les
enrichit pas. .," riposte un autre Interlocuteur.

B.T.
(Inu ternediaire îles Ciercheura et Curieux)


